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Saint Paul , dans ſon Epître

aux Epheſiens chap. 1.
verf.4.

Afin que nous fuſſions Saints& irreprenſibles
devant lui en charité.

M
Es FRERES,

Ans ce bel Hymne que les Seraphins

chantent à l'honneur de Dieu autour

de ſon trône , ils le loüent & le celebrent para

ciculierement pour la ſainteté: Saint, Saint,» Eja. 6

Saint , diſent-ils, eſt l'Eternel desarmées. Ce

grand Dieu eſt tout-puiſſant, il eſtimmenſe, il

eft immortel, ileft le maître & le Roi detous
l'Uni
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'Univers. Cependant les Anges en le glo

rifiant, ne parlent ni de la puiſſance , nide

ſon immenſité , ni de ſon immortalité , ni

de ſon empire. Mais la ſainteté eſt ce qui

fait la matiere de leursraviſſemens & de leurs

Cantiques. Auſſi , bien que toutes les vertus

de Dieu lui ſoient eſſentielles, l'on peutdire

neanmoins que la ſainteté lui apartient d 'une

façon plus particuliere , & qu'elle ſemble

plus inſeparable de ſon écre , ce qui paroît

évidemment par deux choſes. L 'une, c'eſt

que le Fils Dieu en deſcendant ici bas au

monde, ſembla depouiller les autres attributs

de la Divinité. Il parut quitter la grandeur,

en revêtant unenature foible & infirme: fon

empire , en ſe reduiſant à la ſervitude; fon

éternité, en s'aſſujettiſſant au tems, & pre

nant un corps qui eût commencement de

jours , & fin de vie ; ſon immortalité , en s'ex

poſant, en ſe livrant à la mort ; ſa Majeſté

& la gloire, en ſe plongeant dans l'ignomi

nie & dans la baſſeſſe. Mais pour la ſainte

té , il ne voulut pas qu'on le loupçonnât de

l'avoir depouillée ; comme étant tellement

propre à un Dieu , qu'elle ne peut compatir

avec ſon contraire, commeles autres vertus

ont fait pendant les jours de ſa chair. L 'au

tre preuve , c'eſt qu'encore queDieu poſſede

plulieurs perfections , neanmoins ce n 'eſt

que dans la repreſentation de la ſaintetéqu'il

mec ſon image. Les cyransont la grandeur

du pouvoir : les mondains l'éclat de la gloi

re ;
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re : les mauvais riches l'avantage de l'abon

dance : les doctes vicieux les lumieres du la .

voir : les Demons même l'étenduë de l'éter

nité . Ce ſont autant de traits & d'ombres

des proprierez divines. Mais parce qu'ils

ne poſledent poine la ſainteté , on ne ſauroic

dire qu'ils pofledene l'image de Dieu. C'eſt

pourquoi quand ce Dieu bienheureux s'eſt

propoſé de rendre les hommes participans

de la nature divine , & de les transformer

en la reſſemblance , il n'a 'eu pour but que

de les revêrir de la ſainteté. · Il a repandu

ailleurs les autres vertus. Il a communiqué

fa majetté aux Rois', ſon aucorité aux Mam

giſtrars , ſon abondance aux riches, fa ſcien

ce aux doctess fa prudence ou providen

ce aux Politiques , fa forcé aux Conque

fans : mais il a gardé fa fainteté pour ſes:

enfans ; pour ceux qu'il avoit choiſis dans

leConfeil de fa grace & de ſon amour , afin

de les rendre heritiers de fon Paradis.

· C'eſt la doctrine que SaintPaul nous pro

poſe ici dans notre texte. Dieu , dit-il ,

nous a elus en :CHR IST avantla fondation

du monde , afin que nous fuffions Saints de

irréprehenſibles devant lui en charité. Nous

vous avonsdejà expliqué lamoitié de ces

paroles, nous vous avons entretenu de ce

grand myftere de l'élection éternelle , qui

raviffoio , & qui étonnoicautrefoisSaint Paul,

lors qu'il s'écrioit, comme ſur le bord d'un

abîme, profondeur, ô profondeur de la

3. Tome III. G fa
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fapience & de la connoiſſance de Dieu

que les jugemens ſont incomprehenſibles ,

& ſes voyes impoſſibles à trouver ! Nous vous

avons fait voir quelle eſt la nature de cette

admirable élection ; c'eſt le choix & le tria

ge de quelques-uns d'entre les hommes ,

pour en faire des vaiſſeaux de miſericorde 4

&de grace ; quel eſt ſon fondement, c'eſtJ.

Christ le Sauveur & le Redemreur du

monde; quel eſt fon tems; c'eft d'être avant
tous les tems , avant la fondacion du mon,

de ; quel eſt ſon but, c'eſt de nous amener

à la ſainteré , & par la faintecé à la gloire ; il

fi bien que nous n'avons plus aujourd'hui i

à vous parler de cerce élection érernelle , non

pas mêmede cet afin , que vousvoyez en

ce lieu , quand l'Apôtre ditque Dieu nous

aélus , afin que nous fuſſionsfaints ; puis que

nous avons ci-devantconſideré ce terme, &

les conſequences qui s'en peuvent cirer , en

vous montrant que la ſainteté n'eſt pas la

caule , ni la condicion , ni le motif de ' nô.

tre élection , mais au contraire qu'elle en eſt

l'effet & la fin ; qu'elle ne la precede pas

dans l'intention du Seigneur , mais qu'elle la

luit ; que Dieu ne l'a pas prevuë pour

nous élire , mais au contraire qu'il nous a

élus pour nous y amener.

I : Aujourd'hui donc nous, forcons dei.ce

grand abîmede l'élection ,pour marcher en

un païs plus uni ; c'eſt-à -dire , pour entrer

dans la conſideration de la Saintecé, quieft

1

un
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un champ plus ouvert, où nos demarches

pourront être plus libres, & plus aiſées. Ce

n'eſt pas que nous ayions deſſein de nous

jetter dans le lieu commun de la ſaintecéin

qui ſeroit d 'unetrop vaſte étenduë. Maisnô

tre intention eſt de nous attacher au point

auquel nôtre textę nous obligen, c'est de

vous montrer comment nous pouvons être

laints d 'une ſainceté qui nous rende irrepré

henſibles devant Dieu , comme le dit ici le

grand Docteur des Gentils. Voilà ce que nous

nous propoſons danscette action Dieu nous

falſe la grace de nous en aquiter à la gloire ,

& à l' édificacion de vos ames , afin qu 'en

vous parlant de la ſaintetés vous la puilliez

concevoir d 'une maniere , qui vous la falſe

encore mieux connoîcre quenos paroles, &

qui vous en donne un vif ſentiment dans

vos conſciences. ..

Si Saint Paul ſe contentoit de dire dans

nôtre texte , que Dieu nous a élus afin que

nous fuſſions ſaints , on n 'y trouveroit rien

qui ſemblat favoriſer l'ambitieuſe opinion de

ceux , quimaintiennent que les fidelespeu .

vent avoir en ce monde une fainteté parfai.

• te , & une juſtice fans deffaur. Car le titre

de fainc donné à un homme ne prouve pas

qu'il ſoit fans peché. Tout demême que

quand on apelle quelqu'un ſavant , on ne

pretend pas qu'il n 'ignore riens ou quand

on le nomme fain , on neveut pas dire qu'il

s'ait jamais d'indiſpoſition ou de maladie
62

ault



100 La Perfection

Kaufli quand on le qualifie ſaint, on n 'en peut

pas inferer qu'il ne commette point de fau

de ; ou qu'il ne tombe jamais dans le vice ;

care'oft l'ordinaire que les choſes prennent

-leur denotination de la qualité dominante

qui regne en elles. Quand donc la ſainteté

prevaat en un homme, qu'elle l'emporte

dans ſon ame, qu'elle y tient le peché pri

fonnier & deſarmé ; qu'elle lui preſcrit des

bornes, comme Salomon fit à Semei, qu'el

deo : l'enchaine des liens de l'Eſprit de

CHRIST , pour l'empêcher d'executer ſes

mauvais deſſeins , & de pouſſer trop loin

fes paſſions ; en in mor qu'elle le mortific

& le range fous le joug de la pieté & de la

Failon , on peut fort bien dire qu'un tel

homme eſt faint encore qu'il ne ſoit pas

dans ce degré de perfection , qui excluc cous

tes les infirmitez & tous les deſordres de la

vie ! Mais Saint Paul ne fe contentepasde die

re , que Dieu nous a élus afin que nous fuſs

fions faints', il ajoûte de plus le terme d 'ir

reprehenſibles, & c'eſt là ce qui ſemble at.

Eribyër au fidele une perfection de juſtice

pleine & entiere Car être irreprehenſible ,

c 'eft ne pouvoir être repris de rien ; & pour

Étre dans cet état ne faut-il pas poſſeder une

fanctification ', où il n 'y ait rien du tout à

redire ? Encore fi l'Apôtre n 'eûtparlé que

d 'être irreprehenſibles , on pourroit inter

preter ce ticre comme Saint Auguſtin a fait

celui d'irreprochable , qu'il raporte , non au

ilius juge
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jugement de Dieu , mais à celui des hom

mes. Car ce Pere diſtingue fort judicieuſe.

ment, entre être fans peché, ce qu'ilremar

que n'avoir jamais été dit que de JESUS.

CHRIST ſeul , & être fans reproche, ce

qui eft dit de pluſieurs juſtes ,comme Zacba,

ric& Eliſabeth: parce qu'être fanspeché fere

fereau jugement divin ; mais être ſans repro .

che ſe refere au jugement humain . Les gens

de bien .peuvent être ſans reproche devang

les hommes , parce que lemonde n'a rien

à leur impucer qui puiſſe les faire rougir ,

qui demente leur profeſlion , qui ſoit con:

traire à l'honneur, ni à l'integrité d'une

bonne conſcience. Mais neanmoins ils ne

ſont pas ſans peché, parce que Dieu , qui

voit infiniment plus clair que les hommes ,

& dont les yeux penetrans ſont comme des

flâmes de feu qui portent la lumiere dans les

plus épaiſſes tenebres, & même dans les

plus ſombres cachettes du cour , aperçoit

en cux des defauts qui ſont inconus & im

perceptibles en la terre. Et Saint Auguſtin

allegue là -deſſus un exemple fort à-propos;

c'eſt celui de Saint Paul , qui dit de lui-mê.

meque pendant le tems de fon Judaiſme il

étoit ſansreproche , quand à la juſtice de la

Loi. Quoi Saint Paul, le perſecuteur , le

blaſphemateur, le meurtrier inhumain des

Chretiens , le premier & le plus grand de

tous les pecheurs étoit fans reproche, dans

la juſtice ordonnée par la Loi de Dicu ? Il

G3 fauc
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faut donc neceſſairement qu'être ſans repro :

che & être fans péché ſoient deux choſes

infiniment differentes; & que par conſe

quent la qualité d'irreprochable ne regarde

que les hommes, devant qui l'on eſt ſans reż

proche, quandon n'a rien à craindre de leurs

accuſations & de leur cenſure , bien que l'on

ſoit expoſé à celle de Dieu. De même donc

fi le mot d'irreprehenſibles étoit ici ſeul, l'on

pourroit dire que l'Apôtre veut parler d'ê

tre irreprehenſible devant les hommes , &

non pas devant Dieu, aux yeux duquel nous

ne fommes jamais innocens. Mais nôtre

texte ' né fouffre pas cette penſée, puis qu'il

porte expreſſement que Dieu nous a élus',

afin que nous fuſſions faints & irreprehenſi,

bles devant lui , & non ſimplement devant

les hommes. Quoi donc , Mes Freres ,

tomberons-nous dans le ſentiment des Pe .

lagiens , qui maintiennent que l'homme peut

par ſes forces naturelles aquerir une pureté

fans cache, & une ſainteté ſans imperfection

en certe vie ? ou dans l'opinion de ceux qui

reconnoiſſans la corruption de notre nature ,

foutiennent neanmoins, que par l'aide & le

fecours de la grace nous pouvons garder

toute la Loi de Dieu , accomplir tous ſes

commandemens, fournir à tous ſesdevoirs ,

& l'obſerver fi parfaitement, que nous n'y

manquions pas en un ſeul point ; & que

même nous pouvons nous élever au deſſus

de la perfection de la Loi par des oeuvres
de
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C'eſt un

de ſurerogation , en faiſant des choſes qui

ne ſont pas commandées , & en pratiquant

volontairement les conteils Evangeliques

par où , dit -on , les hommes mettent Dieu à

retour , & s'aquierent dans le Paradis des

aureoles , des trônes ſureminens, & des de

grez de gloire au deſſus du commun des

Saints ? Å Dieu neplaiſe , Mes Freres, que

nous admections une ſi étrange Theologie.

C'eſt une enflûre d'orgueil dont Satan bouf,

fit les hommes , pour les creyer.

pinacle de preſomption , où il les éleve ex.

près pour les precipiter. C'eſt une diſpo

ficion incompatible avec la grace de celui

qui proteſte de reſiſter aux orgueilleux , &

de ne faire grace qu'aux humbles. En un

mot c'eſt une erreur irreconciliable avec l'E .

criture , qui nous donne des ſentimens conc

contraires , & qui nous aſſure le plus ex

preſſément du monde , qu'il n'y a point

d'homme en la terre fans defaut& ſans pe

ché. C'eſt la voix des Prophetes & des

Apôtres. C'eſt le langage du Vieux & du

Nouveau Teſtament. Et ſi vous conſultez

la bouche de l'Eternel s'énonçant dans ſa

parole, vous en remporterez tous cet ora

cle , il n'y a point d'homme qui ne peche,

il n'y a point de juſte ; c'eſt -à-dire, de

juſte parfaic & accompli, non pas un
ſeul.

Si cela eſt , direz - vous , comment eſt -ce

donc que Saint Paul peut affirmer dans no

treG A
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tre texte que Dieu nous a élus afin que nous

foyons ſaints & irreprehenſibles devant lui ?

Comment peut-il donner ces qualitez aux

fideles , & les traiter de gens où il n'y a

rien à reprendre même devant Dieu ? C'eſt

là proprement le pointde difficulté ; & pour

le traiter ſuivant l'importance de la matiere ,

qui ſans contredit merite d'être aprofon.

die , nous vous raporterons premierement

le ſentiment des autres , & enſuite nous vous

propoſerons le nôtre.

On a donc employé deux divers moyens

pour ſoudre cette queſtion ; qui a exercé

tous les Theologiens, & anciens , & mo

dernes. Le premier eſt de ceux qui repon

dent , qu'à la verité Dieu nous a élusafin que

nous fuſions faines & irreprehenſibles de

vant lui, que c'eſt là le but & la fin de ſon

élection : mais que ce but ne s'atteint pas ,

que cette fin ne s'obrient pas en çetre vie ,

que c'eſt ſeulement en l'autre qui eſt le fie .

cle de la perfection. Qu'il eſt bien vrai qu'é

tans élus à être irreprehenſibles , il faut ne

ceſſairement que nous le ſoyons , puis que

l'élection de Dieu eſt infaillible , & qu'elle

ne peut jamais manquer ſon effer. Mais que

nous ne le ſerons qu'en la vie future , &

qu'alors ſeulement l'élection de Dieu nous

mettra dans le dernier periode de la ſancti

fication , où elle nous a deſtinez avant la

fondation du monde. Ici bas nous n'en

avons que les commencemens & les premi

1

1

ces :
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ces : mais là haut nous en aurons l'accom

pliſſement & la plenitude. Ici bas nous ne

ſommes regenerez & ſanctifiez qu'en partie :

mais là haut ce qui eſt en partie ſera aboli ,

& la perfection ſera venuë , dit Saint Paul .

Car Dieu a voulu tenir dans la grace le mê

me ordre qu'il obſerve dans lanature où

il ne met pas les choſes dans la perfection

tour-d’un -coup , mais les y achemine &

les y éleve par
divers accroiſſemens & di

vers étages : vous le voyez dans les arbres.

Ce n'eſt au commencement qu'une petite

plante, foible, baſſe, rampante ; le tems la for

me& la façonne peu -à -peu, pouſſant& avan

çant chaque jour fa tige , groſiſant ſon

tronc, allongeant ſes branches , durciſſant

ſon écorce , juſqu'à ce que l'ayant portée à

la derniere grandeur , il lui donne toute la

beauté & toute la force qui convient à ſon

eſpeçe. Vous le voyez encore dans les ani

maux , & dans l'homme même le maître &

le Roi de tous les animaux , & le chef-d'au

vre des mains de Dieu. Car il paſſe premic

rement par les foibleſſes & les begayemens

de l'enfance , puis par les égaremens &les

emportemens de la jeuneſſe , avant que d'a

querir la ſageſſe, la prudence & les forces
d'un homme fait & d'un âge meur. Ce fut

même de cette maniere que Dieu vouluc agir

dans la creation du monde. Il auroit pu fai

re en un inſtant tout cec Univers. Cepen

dant il voulut y travailler par repriſes , &
G5 em
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employer ſix jours à la conſtruction de cette

machine , faiſant un jour une partie & le

lendemain une autre , & avançant ainſi fon

ouvrage chaque jour de la ſemaine, juſqu'à

ce qu'il y mit la derniere main , & qu'il le

fit paroître dans ce haut point de magnifi

cence & de gloire , où nous le voyons au

jourd'hui. C'eſt ainſi, Mes Freres, que

Dieu s'y prend dans la fanctification de

Phomme ; il ne l'accomplit pas tout-d'un

coup , mais il y procede peu -à-peu , & la

conduit par degrez à la perfection qu'il ne

lui donne que dans le ciel. Il fait germer

d'abord cette plante ſpirituelle dans lechamp

de fon Egliſe, il la fait croître avecle tems,

il lui fait pouſſer quelques fleurs, il lui fait

porter quelques fruits de juſtice & de fain

teté ; mais il ne la met en état de porter

des fruits parfaitement bons , & qui ſoient

entierement à ſon goût, que lors qu'ayant

arraché cette divine plantedu terroir de ce

bas monde , qui eſtun fonds groſſier& im

pur , il la tranſplantera dans ſon Paradis

& dans ſon verger celeſte , avec l'arbre de

vie qui lui communique alors tout ſon ſuc &

toute fa feve. Il fait naître premierement cet

homme nouveau par une falutaire regehe

ration , il le develope peu -à-peu des foibler

ſes de l'enfance , il exerce ſes ſensà diſcerner

le bien & le mal , il fortifie ſes mains', il

affermit ſes piez , il augmente fes lumieres ,

ſes connoiſſances , & ſes bonneshabitudes :

mais
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mais il ne l'amenę à la meſure de la parfaite

ftature de CHRIST , pour être un homme

parfait & accompli de cour point, que là

haut dans le ciel. Il commence dès ici bas

la creation de ce petit monde , il debrouille

premierement le cahos de ſes tenebres na

turelles , il y fait reluire enſuite la belle &

vive lumiere de la verité , il l'orne & l'enri

chic tous les jours de quelque nouvelle par

tie ; mais il n 'y mer la derniere main , pour

faire voir que tout y eſt très-bon d 'unebonté

achevée & irreprehenſible , qu 'à la fin de

la ſemaine de cette vie , quand vient ce ſep

tiéme jour , ce grand & admirable repos ,

ce Sabath éternel qui finit tous nos travaux ,

& nous recueille dans le ſein de Dieu avec

ſes ſaints Anges. Et certes il ne faut pas s'é

tonner que Dieu en uſe dela forte , & qu'il

reſerve la perfection pour un autre ſiecle ;

car c'eſt pour agir conformément au genie

& à la diſpoſition de la grace. Ce n 'eſt

qu'un état mitoyen entre la nature , qui eſt

toute corrompuë , & la gloire , qui eſt tou

te ſainte , & toute parfaite . Car la grace

n 'eſt proprement qu'une nature reformée &

une gloire commencée. Il faut donc qu'elle

tienne le milieu entre ces deux choſes , qu'el

le ne nous laiſſe pas dans la corruption de

la nature , qu'elle ne nous porte pas auſſi

dans la perfection de la gloire ; mais que

nous tirant des vices de l'une, & nous ache

minantvers la fainceté de l'autre , elle nous

mette
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mette entre deux : dans un état qui eſt en

core mêlé de bien & de mal , qui cienne

encore des infirmitez de la nature , & qui

cependant commence à tracer en nous quel

que ébauche de la gloire . . . . ,

C 'eſt encore pour s'accommoder à la con

dition de l'Egliſe ici bas au monde. Elle y

eſt militante , & non triomphante. Elle y

combat ſeulement , & le triomphe eſt re

mis à uneautre vie. Elle y combat contre

le peché, & par conſequent elle eſt ſujette

à en recevoir encore des atteintes, desbleſ

fures , & même ſouventdes playes larges &

profondes. Elle y combat contre la miſere ,

Ja ſouffrance , & la mort , & par conſequenc

elle n 'y ſauroit être parfaitement ſainte : car

une ſainteté accomplie , & une condition mi

ferable & mortelle ſont deux choſes incom

patibles . Si on les a vuës s'accorder en la

perſonne de JESUS-CHRIST, ce ne fuc

que pour un peu de tems, & encore par

une raiſon extraordinaire , pour accomplir

l'æuvre de notre redemtion , qui fit qu 'il

changea l'ordre naturel des choſes ; puis

qu 'elle rendit le tout-puiſſant foible & infir

me, l'Eternel enfant, & l'immortel ſujet à la

mort. Hors cette rencontre qui étoic neceſſai

re pour le ſalut du genre humain , la ſainte

té parfaite & la gloire , dont l'un eſt un

bien moral , & l'autre un bien phyſique , le

doivent tenir par la main & ſe faire com

pagnie . De ſorte que ſi les hommes deve

noienc
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noient entierement ſaints en la terre , il fau

droit en même tems qu'ils y devinflent glo

rieux, immortels , & ſouverainement heureux.

Ils ne ſeroienc plus ſujets à la douleur , plus

tributaires au ſepulchre , & Dieu leur en

voyeroit plutôt un chariot de feu , comme

à ton Prophete Elie , pour les ravir dans le

ciel , quede les laiſſer croupir en ce miſerat

ble monde , où leur ſainteté ſeroit ſi mal

logée, ſi mal aſſortie, & où elle recevroit

un traitement ſi indigne d'elle..

La perfection donc eſt le privilege du

ciet Elle ne ſe trouve point en la terre des

vivans ; & fi Dieu nous a deſtinez à écre

faints d'une fainteréirreprehenſible ,cet avan

cage ne nous eſt point communiqué fur la

terre qui eſt le fejour de la corruption , le

domicile du peché ,le theatre du vice , &

le champ de la mort : mais dans ce haut cicl

qui est le palais de la ſainteré, de l'immorta

lité & de la beacitude. Ainſi l'on ne peut rien

inferer de nôtre- texte en faveur de la vaine

pretention des juſtes parfaits & imaginaires.

Car comme il eſt vrai de dire qu'un arbrea

été planté afin qu'il porte du fruit : mais ce

ſeroit très-mal & très-impertinement raiſon

ner que de conclurre de là, quedonc il doit

avoir du fruit en hiver , ou dans le prin

tems ; certe conſequence ſeroit ridicule. Il

a été veritablement planté , afin qu'il porte

du fruit ; mais dans ſon tems & dans la ſai.

fon , .Il pourra bien reverdir & Aeurir au

prin .
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printems. Il commencera même à nouër , à

former fon fruit aux premiers jours de l'écé,,

mais il ne ſera meur qu'en l'automne , au

terme de la nature . Ainſi Dieu nous a bien

élus afin que nous ſoyons irreprehenſibles ,

mais non en cette vie's, ce n'eſt là que l'hi

ver's,ou tout au plusque le printems desar

bres myſtiques de Dieu, ils ne font qu'y

donner ſeulement des eſperances : mais ea

l'autre vie , qui eſt l'automne dela grace ,ces

divins arbres verront leurs fruits dans une

pleine maturité, qui les rendra parfaits de

vant Dieu . , Cette reponſe fans doute con

cient une doctrine bonne& yericable en el

le-même : mais elle ne peut reſoudre la dif

ficulté qui ſe tire du mot d'irreprehenſibles,

parce qu'on voit que l'Ecriture donne ce

ticre aux fideles même en les confiderant cels

qu'ils ſont ici bas au monde ; commequand

Saint Paul au chapitre ſecond de ſon Epitre

aux Philipiens, veut que les Chretiens ſoient

irreprelienſibles au milieu de la generation

tortuë & perverſe , comme ſimples enfanş

de Dieus ce quimontre évidemment qu'ils

le doivent être dés cette vie, & que cette

qualité leur convient dès l'état preſent de la

gracé, fans attendre qu'ils ſoient dans les lur

mieres de la gloire.. i sin

a doncunſecondmoyendontons'eſt

fervi pourexpliquercetéloge d'irreprehen

fible, c'eft celuideSaint Auguſtin dans ſon

Traitéde la perfectionde lajuſticecontre
le



du Fidele. III

le Pelagien Celeſtius. Il diſtingue entre cri

me & peché. Il dit que jamais homme n'a

été ſans peché , que celui qui étoit homme

& Dieu cour enſemble : mais que les juſtes

peuvent bien être ſans crime , c'eſt -à -dire ,

fans ces vices énormes qui font les grands

criminels , comme le meurtre , le larcin

l'adultere , la paillardiſe , la fraude ; l'injuſti,

ce , & ces autres dereglemens , qui ſont no.

tez d'infamie devant Dieu & devant les

hommes, & que Saint Paul apelle ici para

ticulierement du nom de cache , parce qu'ils

fonc une rache honteuſe dans la vie des hom ,

mes . Ainſi ſelon lui ceux-là ſont irreprehen

Gbles , non qui font ſans peché ; car il n'y

en a point dans le monde, & chacun a les

defaucs : mais qui ſont ſans crime , & qui

ne peuvenc être repris d'aucune de ces ac.

tions noires & honteuſes , qui paroiſſent

incompatibles avec la qualité de gens de
bien .

Certainement, Mes Freres, il eſt bien vrai

que tous les pechez ne ſont pas égaux. Il

y en a de bien plus condamnables & plus

puniſTables les uns que les autres. Il y en a

d'ignorance qui font pitié , il y en a d'infira

mité , qui ſemblent porter, en quelque fa .

çon , leur excuſe ; il y en a de malice qui

fonc beaucoup plus blamables ; : & entre

ceux de malice, il y en a ſimplement d'oca

çafion , ' qui font moins dangereux , & d'au

tres d'habitude & de coutume, qui ſont in

com.
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comparablement plus pernicieux. Et entre

ceux d'habitude il y en a de crians , dont

l'atrocité frape le ciel & la terre , par l'hor

reur qu'ilsrepandent de tous côtez dans le

monde : d'autres qui font moins de bruit

parce qu'ils ſe commettent tacitement dans

ole ſilence d'une obſcurité ſourde & ſecrete ;

& entre les pechez crians, il y en a contre

la premiere table de la Loi, comme Pido

lacrie , qui eſt le dernier outrage qu'on peut

faire à Dieu'; & d'autres contre la ſeconde

qui ne marquent point tant d'impieté. Mais

quoi qu'il en ſoit , tous les pechez ſont pea

chez tous ſont des transgreſſions de la Loi

de Dieu , tous contreviennent à ſa volonté ;

tous violent ſes ordres ; tous ſont defendus

dans la parole ; tous entreront en compte en

ſon jugement, puiſque le Sauveur du monde

nous aſſure qu'il y faudra rendre raiſon des

paroles même inutiles & oiſeuſes. Par con

ſequent tous nous rendent dignes de repre

henſion devant Dieu . Et il n'y a poin rde

ſi petit pechéqui ne lui donnelieu de dire

aux hommes avec juſtice , comme à ces An

ges des Egliſes de l'Apocalypſe , J'aiquel

que chofe contre toi. Mais d'ailleurs s'il n'y

avoit d'irreprehenſibles , que ceux qui ne

commettent point de crime, où en trouve

roit -on dansle monde, puis quin a vû les

plus grands ſaints romber dans des vices

horribles, comme les blaſphèmes de Job,

le meurtre &l'adulcere.de David , & les

re
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reniemens execrables de Saint Pierre en font

foi.

Il faut donc avoir recours à un troiſiémo

moyen , pour juſtifier la qualité d'irreprehen

fibles qui eſt donnée aux enfans de Dieu.

C'eſt celui que nous avonsà vouspropoſer,

& qui eſt fondé ſur deux diverſes rela

tions que l'Ecriture nous fait concevoir en

Dieu . Car elle nous le repreſente comme

Juge , ou comme pere ; comme Juge il eſt

affis ſur le tribunal de fa juſtice , pour exa

miner toutes choſes à la rigueur, & les pe

fer à la balance exacte de ſon Sanctuaire.

Comme pere il eſt aſis ſur le trône de ſa

grace , pour faire miſericorde & uſer de be

nignité , de ſupport & de clemence. Comme

Juge il donne la Loi, qui demandeune exac

teobeïſſance à tous les commandemens, &

qui denonce malediction éternelle à ceux

qui manquent au moindre de ſes articles :

Maudit eſt, dit-elle , quiconque n'eſt per

manent dans toutes les choſes de cetteLoi

pour les faire. Commepere il donne l'E

vangile , qui promer la remiſſion des pechez

à tous les croyans, c'eſt- à -dire , à tous ceux

qui touchez de repentance , embraffent avec

unc foi ſincere le merite de fon Fils. Sea

lon ces deux differens'égards , il y a deux

divers jugemens de Dieu; l'un eſt unjuge

menr deleverité, qu'il exerce entant que Ju

ge ſur le tribunal de fa juſtice; '& 'felon la

regle de la Loi; i l'autre.elt un reglement

Tome III, H d'in .
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d'indulgence , qu'il exerce entant que Pere

ſur le trône dela grace , & ſelon les clauſes

de fon Evangile. A l'égard du premier de

ces jugemens il n'y a point d'homme irre

prehenſible en la terre , parce qu'il n'yen

apoint qui puiſſe ſoutenir l'examen de Dieu

jugeant ſelon la rigueur de la Loi ,& la fe

yerité de la juſtice . C'eſt pourquoi danscet

te vuë David s'écrioir tout confus, Seigneur

ļi tu prens garde aux iniquitez , qui eſt -ce

qui fubfiftera : Et le jufte Job , Comment

l'homme mortel pourroit-il ſe juſtifier de

yant le Dieu fort ? car s'il veut plaider avec i

lui , de mille articles il ne pourra pas réponse

dre à un ſeul. Mais à l'égard du jugement

d'indulgence , du jugement paternel & E

vangelique , qui ſe fait ſelon les mouvemens

& les inclinations de la grace , les hommes

peuvent être irreprehenſibles , encore qu'ils

ne ſoient pas parfaits ; parce que Dieu dans

certe vuë douce & favorable de Pere , ne les

traite pas à la rigueur , ne les reprend pas

de toutes leurs fautes , ne leur impuſe pas

toutes leurs iniquitez , mais leur impute au

contraire la fatisfaction & la juſticede ſon

Fils , fous laquelle il les trouve vrayment

irreprehenſibles, parce qu'elle couvre leurs

pechez ; elle les cache à ſes yeux , elle les

fait ſi bien diſparoître , que Dieu ne voit

plus en eux de matiere de condamnation,

Car il n'y a plus de condamnation pourceux

qui fone en J. CHRIST : maislwn merite

Ili :par
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parfait, qui les abſout en ſon jugement, &

les rend dignes même de ſes recompenſes

& de la gloire : ſuivant ce que dit le Sei,

gncur , Ils chemineront avec moi en vête- Apoc. 37

mens blancs , car ils en font dignes: dignes,

non à cauſe d'eux -mêmes , & de leurs Qu .

yres : mais à cauſe de la juſtice deCHRIST,

qui les revêt d'une dignité admirable.

C'eſt là proprement ce que veut dire St.

Paul , comme il temoigne par l'expreſſion mê

me qu'il employe dans notre texte , oùvous

voyez qu'il ne parle pas ſimplement d'être

irreprehenſible devant Dieu : mais en chari

té. Car quelle eſt cette charité ? On l'en

tend ordinairement decelle qui eſt en nous ,

de cette vertu excellente par laquelle nous

aimons Dieu & le prochain : cette vertu qui

eſt la plus grande & la plus éminente de

toutes les vertus , le lien de perfection , &

l'accompliſſement même de la Loi. De for

te que fi vous en croyez les Interpretes , être

irreprehenſible devant Dieu en charité , c'eſt

être irreprochable dans les devoirs & dans

les fonctions de cette dilection chretienne

qui nous revêt de zèle envers Dieu , & d'af.

fection envers le prochain ; mais nous ne

croyons pas que ce ſoit là le fens & l'intens

tion de l'Apôtre. La charité en cet endroit

n'eſt pas celle de l'homme ; c'eſt celle do

Dieu , celle dontilnous aimé , l'amour qu'il

dous porte par un principe de charité , par

un mouvemeno de compaflion , & par un
H 2 ſenti
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ſentiment de miſericorde. Ainſi Saint Paul

veut dire que nousſommes irreprehenſibles

devant Dieu , non en la juſtice , mais en

fa charité . Sa juſtice nous confondroit

mais fa charité nous excuſe. Sa juſtice mec

nos pechez en la clarté de fa face, mais fa

charité les jette derriereſon dos, commepar

le l'Ecriture ; elle en couvre toure la multi

tude du voile de la fatisfaction deCHRIST.

Sa juſtice nous écriroit nôtre arrêt de con

damnation , comme cette main terrible , qui

aparut au profane Beltfazar ; mais ſacha.

rité nous écrit nôtre abſolution , comme

cette main favorable du Sauveur celle de

la femme adultere. Nous ſommes donc ir

reprehenſibles devant Dieu , mais en ſa cha

rité & en la miſericorde. Vous ſavez qu'un

hon enfant , qui ſe conduic fagement &

reſpectueuſement envers ſon pere, ne reçoit

point de rudes reprimandes de fa part į au

contraire il en reçoit des careſſes, des louan

ges , des encouragemens , & des bienfaits.

Comme il a de l'amour & de l'obeïſſance

pourſon pere , il eſt irreprehenſible devant

Jui, bien que peut-être 'ne le fac-il pas
de

vant un Legiſlateur rigoureux ; ou devantun

Philoſophe fevere , qui l'examineroit ſelon

coutes les regles d'une parfaitemorale.Ilen

eft juſtement de même des enfans de Dieu .

Il's ſont irreprehenſibles aux yeux du Pere

celeſte , parce que c'eſt leur Pere , & qu'ils

ont pour lui une affection cordiale , &unc

obeït܆܆ li .
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obeïſſance reſpectueuſe. Si commeJuge il
les examinoit ſelon la morale de la Loi, il

ne ſeroit pas content d'eux ; parce qu'il

trouveroit une infinicé de manquemens en

leur vie. Mais comme Pere il en eſt ſatisfait,

parce qu'il voit dans leur cour une verita

ble tendreſſe pour lui , & que s'ils ont des

defauts , l'obeïſſance de ſon fils, qu'ilsem

braflent par leur foi, les cache & les empê

che même de paroître.

Voici donc , Mes Freres , le moyen de

ſe rendre irreprehenſible devant Dieu . C'eſt

non d'être parfait & ſans peché ; car c'eſt

une choſeabſolument impoſſible , une pre

tention vaine & chimerique : mais de ſe

mettre dans la diſpoſition neceſſaire , pour

avoir part à l'indulgence , à la charité & à

la grace de ce Pere des miſericordes. Car

pourvu qu'on ſoit dans cette diſpoſition ſa .

lutaire , quelques infirmitez qu'on ait d'ail

leurs , on n'aura rien à craindre de ſes repre

henſions ; parce que le merite de ſon Fils

qui nous ſera imputé, en fera charitablement

ſuporter. Nous ſerons irreprehenſibles à

cauſe de lui , moyennant la diſpoſition re

quiſe pour avoir part à l'indulgence de
fon Pere.

Mais quelle eſt, direz- vous,cettediſpoſition

neceſſaire ? C'eſt là le principal point. Voilà la

cle detoutce myſtere;& iln'y a peut-être point

d'endroit plus important dans toute la Mo.

rale Chretienne, puis qu'ils'agit de ſavoir com .
H 3 ment
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ment on ſe peut rendre irreprehenſible au

jugement de la miſericorde & de la grace.

Tachons donc de vous donner quelque lu

miere là - deffus , & de vous dire , ce qui

peur faire aprouver notre vie devant Dieu ,

ſans qu'il prenne garde à nos imperfections
& à nos defauts . A bien conſiderer ceci il

me ſemble que trois choſes y ſont requiſes ;

la premiere eſt la ſincerité denosverſus , la ſe

conde eſt leur étenduë , & la troiſiémeenfin

eſt leur conſtance & leur perſeverance. Voi

là trois conditions avec leſquelles on peut

cſperer d'être irreprehenſibles devant Dieu.

Je diş devant Dieu nousregardant d'un oil

charitable & paternel en Jesu S -CHRIST.

D'où vient auſſi que chacune de ces trois

qualitez eſt conſiderée comme uneeſpece de

perfection dans l'Ecriture , comme vous le

reconnoîtrez dans la ſuite .

Premierement il faut que nos vertus ſoient

ſinceres, fans hypocriſie, fans deguiſement

& ſans fard. Car fans cette qualité fonda

mentale , qui eſt comme le fond d'une bon

ne ame , on ne ſauroit eſperer de pouvoir

jamais plaire à Dicu. Et veritablement l'hy

pocriſie eſt un peché tout- à - fait abomina

ble. Car ou l'hypocrite croit que Dieu le

voit , & en ce cas c'eſt un étrange impudent

qui a l'audace de l'outrager à la vuë ; ou

bien il croit que Dieu ne le voit point , &

- alors c'eſt un eſpece d'athée qui nie indi

·reétement la Divinité; puis qu'il s'imagine

un
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un Dieu aveugle & fans yeux , ſi bien que

de quelque maniere qu'on le prenne , il faut
avouer que c'eſt un horrible pecheur , & s'il

n'y arien de plusinfame parmiles hommes

qu'un fourbre ,il n'y a rien de plus exe.

crable devant Dieu qu'un hypocrite. Au

contraire la ſincerité lui eſt infinimene agrea

ble. Ce fut ce qui fit aimer Nathanaël à

nôtre Seigneur. Voici, dit- il de lui en le

voyant arriver , voici uragement un Ifraëlie

te , où il n'y a point de fraude. Et même

Dieu la conſidere à un tel point, qu'elle pal

ſe pour perfection en la preſence. Il nous

repute parfaits , pourvu que nous ſoyons

ſinceres dans notre devotion , & dans no

tre probité. Car c'eſt ainſi qu'au ſecond Li

vre des Chroniques il eſt dit de David qu'il

avoit été entier do parfait, parce qu'il avoit

été ſincerement religieux & hommede bien,

quoique d'ailleurs il fût tombédansde grands

pechez. Et de même le Roi Ezechias diſoit

à l'Eternel, Souvien -toi que j'aicheminé de.

vant toi en integrité du én perfection de 2 '.

ceur , c'eſt-à-dire , en ſincerité: car d'ailleurs

ce Prince avoit eu ſes emportemens & ſesi

vices. C'eſt donc la premiere qualité que

Dieu demande pour être irreprehenſiblede

vant les yeux de ſa charité & de la miſeria

corde : & l'un des plus beaux fecrets pour

y reüſſir , c'eſtindubitablementd'être fincere

& de bonne foi.

Mais cette premiere qualité doit être aca

H4 com,
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compagnée d'une ſeconde , qui eſt l'éten

duë de nôtre pieté. Car elle doit s'étendre à

toutes les vertus , à toutes lesparties de la

fanctification generalement, ſans en negli

ger aucune', ſansen ômettreune ſeule, puis

que, comme le dit Saint Jaques , qui peche

feulement en un point ſe rend coupable de

toute la Loi ; & pratiquer quelques-unes des

vertus , pendant qu'on mepriſe & qu'on

abandonne le foin des autres , c'eſt vouloir

compoſer avec Dieu , & n'être à lui qu'à de

mi ,ou en partie. C'eſt vouloir joindreen

ſemble dans ſon ame CHRIST & Belial

Dieu & le Diable , la lumiere & les tene

bres , la juſtice & l'iniquité, entre leſquel

les il n'y a point de communion , ni d'ac

cord : C'eſt demander une diſpenſe d'être

fou & vicieux en de certaines choſes. C'eſt

conſentir à partager l'enfant pour en ceder

une partie àla fauſſe mere , qui n'y a point

de droit; à la chair impure &criminelle qui

n'y peutpretendre legitimement , au lieu que

le ſage , comme Salomon l'adjuge tout en

tier à la vraye mere , à la grace , qui ſeule

le peut reclamer , commelui apartenant à

juſte titre , puiſque c'eſt elle qui engendre

l'homme dans la vie ſpirituelle & celeſte.

Ce n'eſt donc rien d'être ſobre ,' fiil'on n'eſt

chafte ; ni d'être chaſte , ſi l'on n'eſt hum

ble ; ni d'écre humble , ſi l'on n'eſt juſte ;

ni d'être juſte , ſi l'on n'eſt charitable ; ni

d'être charitable , ſi l'on n'eſt devot ; & qui

و

con
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conque entretient un ſeul peché dans ſon

coeur, je disun peché regnant & dominant,

ne ſauroit jamais plaire à Dieu , non plus

que celui qui entretient une ſeule intelligen

ce avec quelqu'un des ennemis de l'Etat, ne

ſauroit paſſer pour être fidele à fon Roi. 11

faut fuir en même tems tous les vices, pour

s'employer à la recherche & à l'obſervation

de toutes les vertus , ſi l'on veut être irre .

prehenſible devant Dieu , puis qu'un ſeul

peché où on s'abandonne volontairement,
ne manque point d'attirer la reprehenſion

& la colere de celui qui les defend tous.

Ce n'eſt pas qu'on ſe puiſſe empêcher de

tomber quelquefois dans le peché , ce qui

n'arrive que trop ſouvent aux meilleures

ames. Mais ſi l'on y tombe, il faut que ce

ſoit , non par habitude , ou par endurciſſe

ment, ou par un eſprit de profanation , ou

de negligence, mais ſeulement par infirmité

& par ſurpriſe , pour s'en relever auſſi -tôt

par la repentance, & prendre occaſion de

ſa chûte & de fa foibleſſe de s'éloigner du

mal avec plus de precaution & de foin ; &

quiconque prend peine d'étendre ainſi fa

piecé à tous les devoirs d'un vrai Chretien ,

pour être veritable dans ſes paroles, hum

ble dans ſesſentimens, ſobre dans ſes repas ,

chaſte dans les deſirs , charitable dans ſes

aumônes & ſes aſſiſtances , juſte & droit

dans ſes affaires , devot & religieux dans ſes

exercices publics & particuliers; fera infail

lible

1
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liblement irreprehenſible devant Dieu , bien

qu'il ne s'aquite pas de ces devoirs dans

toute la perfection qui ſeroit à deſirer , &

qu'il y mêle toûjours beaucoup de def

fauts , parce que la charité de Dieu couvri

ra ſes imperfections , & que le merite de

JE'S U S -CHRIST lui en obtiendra le par.

don. C 'eſt pourquoi cette étenduë de la

pieté paſſe pour perfection devant Dieu.

Car elle fait cette perfection de parties fi

cclebre entre les Theologiens, & quieft fon

dée en tant de paſſages de l'Ecriture , où

l'on voit que les fideles font nommez par

faits & accomplis , parce qu'ils ont toutes

les parties de la regeneration , bien qu' ils

n 'en ayent pas tous les degrez. Commeon

dit qu’un enfant eſt parfait & achevé , qu'il

ne lui manque rien , quand il a tous ſes

membres, quoi qu'il ne lesait pas dansla for

ce , ni dans la taille & la ſtature d 'un hom .

me fait.

Il faut pourtant à la ſincericé & à l' éten

duë de la pieté joindre la perſeverance . Car

ſans elie il n 'y auroit que des reproches &

des condamnationsrigoureuſes à attendre de

Hebr.11.l'Eternel. Si quelqu'un se roútrait , dit-il,

mon ame ne prend point de plaiſir en lui ; &

Ezechsel,ſi le juſte , dit ſon Prophete , ſe detourne

de la juſtice , toutes ſes juſtices preceden

Marth. tes ne ſeront plus en memoire. Quiperfeve

24: 13. ra juſqu'à la fin , dit le Seigneur , celui- là

ſeulement fera Sauvé : & ce n 'eſt qu 'à ceux

Apoc. 2.qui ſont fideles juſqu'à la mort , qu 'il pro

met
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met la couronne incorruptible de vie. Dieu

ne hait rien tant que ces Galates inſenſez ,

qui ayant commencé par l'eſprit finiſſent

honteuſement par la chair. Il vaudroit mieux

commencer mal & finir bien , comme Saint

Paul, qui de perſecureur devinsun Apôtre;

que de commencer bien & finir mal , com

me Judas qui d'Apôtre devint un traitre &

deteſtable apoftat. La pieté pour être agrea

ble à Dieu doit être conſtante & uniforme,

fans fe dedire , ſans ſe dementir ni ſe relâ

cher jamais. Le Royaume de Dieu, Mes Fre

res , ſe prend par force , & les violens le ra

viffent ; mais ce n'eſt pas de cette violence

qui n'a point de durée , & qui a fait dire

que nul violent n'eſt perpecuel. Loin de

nous cette bruſque & impetueuſe violence ,

qui reſſemble à celle d'un accés de fievre

qui paſſe en peu d'heures , & qui laiſſe en

ſuite un corps dans l'abatement & dans la

langueur ; ou à celle de la poudre à canon

qui d'abord prend feu fort vite , jette une

grande flâme, fait beaucoup de bruit , mais

s'évanoüit auſfi- tôt , & s'en va toute en fu

mée . La violence du fidele doit reſſembler

à celle du ſoleil , qui court , qui roule fans

ceſſeavec une rapidité incroyable pour four

nir ſon illuſtre & admirable carriere , fans

jamais s'arrêter. Ainſi le Chretien doit aller

continuellement , de force en force , ſans p%.84.

ſe laſſer, ni fans rallentir la courſe , qu'il n'ait

atteint le butde ſa vocation celeſte.

Auſſi cette perfeverance eft encore une

eſpe
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eſpece de perfection , & pafle .pour telle

dans l'Ecriture. Car c'eſt ainſi que Saint Ja

ques dit qu'il faut que la patience ait une

euvre parfaite , ſelon l'interpretation juſte

& raiſonnable de Saint Jerôme, quidit , Alors

l' oeuvre eſt parfaite quand elle perſevere juf

qu'à la fin ; & cela peut-être par l'imitation

du langage desGrecs quiapelloient les athle

tes parfaits , quand ils avoient couru juſqu'au

bout de la lice , ou qu'ils avoient combatu

juſqu'à la fin du temsdeſtiné à leurs exercices.

Voilà , Mes Freres , ce qui nous peut

rendre irreprehenſibles devant Dieu , au ju

gement de fon indulgence & de fa grace :

& très-aſſurement une piecé de cette natu

re , une pieté ſincere , une piecé étenduë à

toutes les vertus ſans excepcion , une pieté

perſeverance juſqu'à nôtre dernier ſoupir ,

nous fera ſubſiſter devant lui , ſans recevoir

de reprehenſion de la part, nonobſtantnos

defauts , parce que fa charité paſſera par

deſſus nos infirmitez , ſans nous en faire de

reproche. Ce Pere miſericordieux & chari

table ne nous reprend pas rigoureuſement ,

ne nous deſavouë pas pour manquer en

quelque choſe. Il n 'éteintpas les aſtres pour

avoir des taches. Il ne detruic pas la terre ,

encore qu'en pluſieurs endroits elle ſoit

fouillée de l'écume des inſectes , & du venin

même des ſerpens. Il n 'abîmepas les rivie

res , bien que leurs eaux ſoient mêlées de

bourbe & de limon. Il nebrûle paslesblez ,

quoi qu'il y croiſſe de l'yvroye & de la niel
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le. Il n 'arrache & n 'aneantit pas les arbres ,

bien que les chenilles & les limaçons trainenc

leur infection ſur la beauté de leurs fleurs & de

leurs fruits. Demême il ne perd pas les hom

mes , quoi qu'il y ait de l'imperfection dans

leurs moeurs. Et pourvu que nous luiſoyons

fideles , encore que ce ſoit en fort peu de

chofe , il ne laiſſera pas de nous parler ,

comme ſi nous avions été fideles en tout.

Cela va bien , bons ſerviteurs & loyaux ,

vous m 'avez été loyaux en peu de choſe ,

entrez en la joye de vôtre Seigneur.

Puis donc , Freres bien aimez , queDieu

nous a élus afin que nous fuſſions ſaints &

irreprehensibles devant lui de cette manie .

re , travaillons à nous aquerir cette verica

ble ſainteté , ſi nous voulons nous aſſurer

d'avoir part à l' élection éternelle d 'où depend

tour notre ſalut. Regardez à quoi cette bien

heureuſe élection nous deſtine , à être ſaints

& irreprehenſibles devant Dieu. Il ne

nous a pas élus afin que nousfullions ſavans,

que nous fuſſions éloquens, que nous eul

lions les lumieres dela Prophetie , ou le don

des langues , ou le pouvoir desmiracles , ou

l'intelligence des grandsmyſteres , mais afin

que nous fullions ſaints. C 'eſt donc par là

ſeulement que nouspouvons juger de notre

élection . Tout le reſte y eſt inutile , & ne

nous en ſauroit donner aucun ſentiment,

Poſledez , ô hommes , toutes les belles qua,

litez imaginables : ſi vous n 'avez la lain ,

teté , vous ne pourrez jamais avoir la con

ſolat
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!

par conſe c

f

TO

ſolacion .& la joye de vous croire du nom

bre des Elus de Dieu . Balaam écoit Prophe

te , Judas faiſoit des miracles : Tertulle &

Herodes étoient éloquens. Les Scribes & les

Docteurs de la Loi étoient ſavans, & avoiene

même en main la clef de la ſcience , & ce

pendant c'étoient autant de reprouvez. !!

n'y a donc que la ſainteté qui nous puiſſe

repondre. denôtre élection. Et

quent ſi vous la voulez connoître , embraſ

ſez cette pretieuſe ſainteté , qui ſeule eft ca

pable de vous en donner quelque certitude :

ſoyez ſaints envos corps , pouren conſerver

ſoigneuſement la pureté; ſoyez ſaints en vos

eſprits, pour y entretenir religieuſement l'i

mage de Dieu quiconſiſte en juſtice& vraye

ſainteté; ſoyez faints dansvos paroles, pour

en bannir tout menſonge , tout blaſpheme,

toure detraction , toute fraude, & n'em

ployez vôtre langue qu'à benir Dieu & à

édiñer les hommes ; ſoyez faints dans vos

actions, pour n'en faire jamais que de bon

nes & de vertueuſes , ou du moins d'inno

éentes & non criininelles ; car par ce moyen

tous affermirez votre vocation & vôtre

élection , vous en concevrez une grande &

une delicieuſe aſſurance , & vous vous ren

drez irreprehenſibles devantDieupour n'as

voir rien à craindre du jugement de fa cha

rité. O douce & raviſſante aſſurance, 6 deli

ces inenarrables ! O repos, ô contentement

quine ſe peu exprimer! quand un homme

peut fe promettre de fabfifter devant le trô .

nc
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ne de Dieu , & d'avoir part à ſon aproba

tion celelte. Que tous les biens & les plai

ſirs de la terre lont vains & cherifs en com

paraiſon de cette douceur infinie , qui naîc

d'un fi heureux fenciment. Et fi un Ancien

trouvoit que le feul repos philoſophique de

l'eſprit , même ſans penſer à Dieu , étoit pre

ferable à l'Empire de cout le monde, qu'eft

ce de cet admirable repos de l'ame Chres

tienne, qui n'aprehenderien du jugement de

fon Dieu ? & y a -t-il des couronnes dansl'U

nivers qui le vaillent ? Quel amour donc&

quelle ardeur ne devons-nous point avoir

pour la ſainceté , qui nous aporte un fi grand

bien , un avantage ſi ineſtimable ? .

Mais ſouvenons-nous , que pour en re

cueillir ce doux fruit , il faut que ce ſoit une

ſainteté telle que nous l'avons repreſentée.

Ayons donc une ſainteté, mais ſincere , &

pure de toute affectacion & de toute hypocri

lie. Poior de theatre dans le temple , point

de comedie dans la Religion , point de mal

que dans la pieté ; point de fard dans nôtre

coeur,encore moins que ſurnos viſages: ſoyons

ſincerement ce que nous ſommes ; cout cels

par le dedans que par le dehors, puis que la

gloire de la fille de Sion doit être principa

lement en dedans. Propoſons-nous, non de

plaire aux hommes, donc l'aprobacion &

le jugement ne nous ferviront derienen ceci

te grande& admirable journée, qui doit de

cider de notre bonheur ou de notre malheur

tccraels propoſons nous de plaire à celuiqui
doit
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doit un jour prononcer nôtre arrêt , & ren

dre à chacun ſelon ſes oeuvres. Penſons

qu'en tout tems, en tous lieux , en toute

forte d 'écars il nous voit , il nous écoute ,

il enregître nos actions , & qu'enfin il nous

ouvrira les livres , pour expoſer toute no

tre vie & nôtre conduite à la vuë de cout

l'Univers. Vivons donc ſans ceſſe , comme

étans toûjours ſous ſes yeux & en la preſence.

Concenons-nous quand nous ſommes ſeuls

devant lui, comme li nous étions expotez

aux regards de toute la terre ; & ne crai

gnons pas moins de fouiller les yeux de fa

gloire , auſſi bien dans le ſecret de nos ca .

biners & dans le fond même de nos cours ,

que dans les plus grandes aſſemblées. . .

Ayons enſuite une piecé étenduë pour

embraſſer toutesles vertus en mêmetems, &

d 'êtregensdebien ,non en partie ,non à demi,

mais en tout ; pointde partage entre Dieu &

le monde ; point de partage entre l'eſprit

& la chair , point departage entre la ſainteté

& le vice . En matieredepiecé, il faut tout

ou rien ; & miſerables également ſont ceux ,

qui fe rendent à diſcretion à Satan ', pour

accomplir toutes ſes volontez criminelles , &

ceux qui entrent en compoſition avec lui,pour

accorder ſeulement quelques articles. Cul

civons donc la fanctification ; mais toute en

tiere dans toute ſon integrité , nousnecoyans,

dit l'Apôtre , de toute fouillure de chair &

d 'eſprit Ajoûtons , ſelon l'exhortation de

Saint Pierre , ajoûtons à nôtre foi la vertu ,
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à la vertu la ſcience , à la ſcience la tempe

rance à la temperance la patience , à la

patience la piecé , à la pieté l'amour fra .

ternelle , & à l'amour fraternelle la charité :

& comme dit nôtre grand Saint Paul , s'il

y a quelque vertu & quelque loüange , s'il

ý a quelques choſes veritables, pures ,'aima

bles & de bonne renommée , penſons à ces

choſes & les pratiquons.

Enfin ayons une ſainteté perſeverante,pour

ne nous laſſer jamais dans le chemin de la pie

té , mais y avancer tous les jours ; & laillant

les choſes qui ſont en derriere , c'eſt- à-dire ,

les vertus que nous avons dejà parla gra

ce du Seigneur , tendons ſans ceſſe vers

celles qui ſont en devant , c'eſt-à-dire, vers

les vertus que nous n'avons point encore ,

tirans toûjours au but & au prix de la voca

tion d'enhaut. J'ai combatu le bon combat ,

j'ai gardéla foi, j'ai achevé ma courſe ; c'é.

toit le langage de Saint Paul , ce doit être

celui de tout Chretien , de tous ceux qui

veulent remporter la couronne de juſtice. Il

faut non ſeulement combattre ; mais com

battre tout le combat , tant que dure la ba

taille , c'eſt- à -dire, tant que dure cette vie ,

qui n'eſt autre choſe qu’un train continuel

de guerre ordonné aux mortels fur la ter

Il fauc non ſeulement recevoir la foi ,

mais la garder ; il faut non ſeulement

courir , mais achever la courſe ; & après être

entrez dans la carriere , après y avoir mar

ché quelque tems , il faut pouffer juſqu'au

Tome III. 1

re .

.
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un pere

bout pour obrenir les couronnes qui ne ſe

diſtribuent qu'à la fin . Heureux ſerons-nous,

Mes Freres , heureux veritablement , fi nous

nous employons ainſi à l'étude & à la pra

tique de la ſainteté ; car nous ſerons irre

prehenſibles devantDieu . Ce grand Dieu

à qui nous avons affaire eſt charitable , il eſt

la charité même. Ce n'eſt ni un maître ſe

vere , niun juge rigoureux , c'eſt

miſericordieux & benin ; & de telle com

paſſion qu'un pere eſt ému envers ſes enfans,

de relle compaſſion il eſt ému envers ceux

qui le recherchent. Je leur pardonnera , dit

il, comme un perepardonne à l'enfant qu'il

aime. Nous voyant donc travailler ſincere-.

ment & de boncæur à la ſanctification , il

agréera nos foibles efforts , il aprouvera nos

petits ſervices, il les couronnera en ſon juge

menty il les honorera de fes recompenſes ,

comme s'ils avoient été parfaits & accom

plis de tout point , & nous retirant de l'état

imparfait & defectueux de la grace , il nous

élevera dans celui de la gloire , où toutes

nos imperfections écans bannies, nous ſerons

veritablement faines & irreprehenſibles de

yant Dieu ; parce que le voyans alors tel

qu'il eſt, & le contemplans face à face, nous

ſerons pleinement transformez en fa reſſem

blance , pour être faines comme il eſt ſaint,

& parfaits comme il eſt parfait aux ſiecles

des ſiecles. Dieu nous en faſſe lagrace , & à

lui Pere , Fils & Saint Eſprit , ſoithonneur &

gloire aux ficeles des fiecles. A ME N.

L’A.




